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Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est 
occupée par les Romains... Toute? Nonl Un village peuplé 
d'irréductibles Gaulois résiste encore et toujours à l'envahisseur. 
Et la vie n'est pas facile pour les garnisons de légionnaires 
romains des camps retranchés de Bobaorum, Aquarium, 
Laudanum et Petitbonum... 








Assyrancetourix, c'est le borde. Les opinions sur son ta¬ 
lent sont partagées : lui, il trouve qu'il est génial, tous 
les autres pensent qu'il est innommable, Mais quand il ne 
dit rien, c'est un gai compagnon, fort apprécié... 


Obélïx. est l'inséparable ami d'Astérix, Livreur de menhi rs de 
son état, grand amateur de sangliers. Obéltx est toujours 
prêt à tout abandonner pour suivre Astérixdans une nouvelle 
aventure. Pourvu qu'il y ait des sangliers etde belles bagarres. 


Abraracourcix, enfin, est le chef de 
la tribu. Majestueux, courageux, om¬ 
brageux, le vieux guerrier est respec¬ 
té par ses hommes, craint par ses en¬ 
nemis. Abraracourdx ne craint qu'une 
chose ; c'est que le ciel loi tombe 
sur la fête, mais comme il le dit lui- 
même : «Cest pas demain la veille! » 


QUELQUES GAULOIS.. 


J 


J3 




Panoramix, le druide vénérable du village, cueille le gui 
et prépare des potions magiques. Sa plus grande réussite 
est la potion qui donne une force surhumaine au consom¬ 
mateur. Mais Panoramix a d'autres recettes en réserve.,. 


Astérix, te héros de ces aventures. Petit guerrier à l'esprit 
malin, à l'intelligence vive, toutes les missions périlleuses 
lui sont confiées sans hésitation, Astérix tire sa force sur¬ 
humaine de la potion magique du druide Panoramix.,. 








































































I^juwnd je compterai 
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Tèfs uoiH,&ua la wDvT^ee 

£yr Pf « SAULE, 3£UX 
lé&'OfiAMUeS U0H7THTLA 
GAfVX.~ 
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MES AMfS.JE VCU5 
PRÉSENTE MON VIEIL AM< 
et coLii&Æ , L£ i«uipe 
seuse sePtÀHnsix! A 


JçA EST ilN J 

Jwf* 

\ Pijwsre' > 




Ta wa vd»,s#pTawimix, 

JE VWS 7ÏWTE* AVfcC 
AIES PEoassses nuiPesauss 





































































































































































jEjvqn iaW î£ la. 


lies amis $ vous cütwûutf 
k Jud de noire mlsaiort... 



Il sagit pour nous de captu- 
*rcr le meilleur des druWs 
gaulai* k ramènerons 
de l'autre côté de Jft frontière 
iàjûm' laide de sa magie, 
mm préparerons l'invasion 
de lafiouk et de Jjpme,,. 



(ViveCmtktrk, 
notre chef lll 


Pour la plus grande glnlre 
desUlsigdlis, de# Ostro^oths 
et des (iotks tout court ! J 
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Silence .'Surveillons la réunion 
tt capturons le druide qui gagnera 
^ le emuxmrs! 

































































































































GoUTrss Pc »* 

KfliON/BT^ 


Ban quoi? On peut îtn 
Wfcare et aimer Ut 
fleurs, n<m?! Su. 


CM ! Imbicila !f! 

























































































ETj£SAis errceec 

LES F«fTB5 DE 
liHUILÉ BOUÏtLAMTC 

avec &bsmaihs,Z' 


r ET woiïse 

CAMP^AT.,, LE PHufFE 
L PAWOffAMÏx/,.,. j 


JE PRESENTE HA 
PO^iON ^WGÎQtlE Ol*: 
TOMME UNE FORCÉ a 
l SuRmWA^NS ; ^ 


IL WÉ FAUT L.A;P£ 

P^n leurre pép'.uE 


RRATraue 


I « 4 /ÿ 






































































r LA K&utfon im+ iMiDfS 1 
6ST TfctfMÏNÉfc ET RESTANT 
PAHOXAMlx tïtST PAS EWC^ftfi 
sp*rrr pe la forets j 


Tw AS ^ T ÎL ^ 
WWÎT tf/lg c'est 
Uti 4 ^Wt A GAané 
LM CQttCQÜttf A 
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JumiR/ÎL IfTÏWVfMi- ^ 
-SEW*LA©Lff QMC pesBATOMKî 

Pt rawi rr si promener :mpu- 
-némemt en mntiguis 


| L 4 7 fc* 7 ï .EÙ 

| a*H0*AL *ÆHPÇUPLù/S.„. 

mm 


«owAïNid jmlêsûés^iî i>mw% 
NOUS mis IbilS SONS Tour 
T>£ FîiTuRe Auk L'On s 












































































































































































CB SËBAiT UNE 
CHANCE, Si ON FtWvAW 
CA^iUftEK CES DEUX 
SCfTHS/, > 


OUï/ST lESUîEux 
VOULAIENT BîffN LES 
METTRE SUR NtfTfee 
RoaTH... 



P4I? 

BÉLÉNOS/ 


PAR 

TOtlTATiS 




































































































































JE COMPRENDS TbaT/ 

jhs veux 
OAPTaltés 
-najrte qü' a 
cwër^ei? 

POUR LES 






C'EST LÉ GëNÉfeAu 
QU' VA Ë-mg CÔNÎfeNT/ 


Q£1AWT AUK&arxS,ÏU£' VQVT 

&ér*MNÊMËNT§H ‘vr~ 

^s/ous n Ave J ms va ces 



























































































] C^jtfsTONwAÏRES ? 
/ Cwë, LÉŒÏQfcfcMTRÊ S S 
QUQ?, LéSTQNNAÏRE *} 




JE 03 MMgNCE A ^ 

ME ÏŒMANTïêR S‘ 
RB#3^ PÊUT-fTW OH N'A 

I^S WtfT UmB 31 ASUS. 


JmÜUS HUM#R(JS 


tMRCJS 


wùftrjs 


5 ' 




TrofSTËMâ 


ONNA 


*£S 


tæ 


-A 


COHORTIt 


9\$ ÜN PEU FÏNÎ 
CETTE PLAiSAN 





























































































A mRT'Z PUMOMMUTCM LES XÜMAZNS SAVENT QUE 
LES G&ïkS QU k S Ctëttœ^SONTZàSUiSJrS EH &&**?*£ 

cksr lb plus t&tzl jgsopzœ.. cm i&js les 

POMA7NSSE CAFTlt&ENT LES MS LESAUTW£„. 


JE SüiS BOMAÏN/ 
JE SüiS POMA'N/ 


te MALneureu* aén^nn. ssmvuplus 
a TétHssé iisBoeps t* 4 sésesro»... 























































































































































MAfS NON L ^ 

UNE ÏN^àSfON, c'EST 
QUAND ONlïTAVSKSff uA 
^eoN"r 7 êws pour vcn» 

CHEZ NOUS,!** LE CONTOUR* 


*AAÏS nQüS 
pït, c^f_ ( 



Tïléf £rfc , â grand cWf ! îlous te ratnenons le àftmp^n 
d^dnride^.qui^iar^aina^e^mnïAûidem à conquérir 


prnvo ! qulm h mette cri 

tùqé . ftous l ini^rrog^- 
-rom plus tard ! 












































































AVrf, P4B awPTTWP.Ofi Æ«!S L6 1 

_6oÎONKia;W OBéU*S ET .MOS AM PS T . 
-iB lÉSTONNAWS ASrtRUS ^ 


lüms !.. ii je ne me trompe pas. 
Ce «ont des Romains qui noi 
v enwdri$$end ! Attaquons-les! 



r ÎLK'SSTPLUS QuC^TÏOtt A 
C* NOUS 5 AOT PASSER POU* 
DÉS ROMAÎNft, C©*LiX . rL VAUT 
MïffUK NOUS PtoMr5E« EN 
w ©"CfTHS.... ^ 


AUONS NOUS CACtigæ 
T^NS LES FOURRÉS, 
oséuîx/jË pcîs 
rexPuauÊÆ -ues 
^oses - 
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Parfait ! €t quani va 
t-il ïtmis mxmtrer sa 
magie 4 ? ^ 



jparts une semaine, a 
la pleine Lune. 

























































































COW INT FESO*S S -NOUS 

**T*CMVÏ* 

fsnohawîx . Mcmee T*uîPf 




f SUIVONS CES HOMMES J QWfiLQUC 
CnÛ$É ME > 1 T QME ST W^SIMRSÆNOMJ 
JuSOa'Aü CHiFtÆ CÊS HOMMESy^jt 
L^ÛUSTfcpcwfffONS NtfTfre y^m 
ïWUTDE 



rmite*// Mu 



Respecte^ [Aligne¬ 
ment llttarches an 
p&slEAurej Jcme» 
nouvelle* ! Van kernel 



V&n.deufe! 




















































deux * là, -moi ! 



Vou» allé? ms balayer ^ 

tout le camp, et que je ne 
voua entende pa«! 



JïtS, AsT*êiX, NCUS NÊ 
“fewrr Ve M£uE 
VAS VENUS TCI POue 1 

^kAVER l£UR PAVS-' 







Tere? pas longtemps les 
malins avec moi ! et que je ne 
vous entende pas! 


















































































IU&ie cfe#t CiûriJric 
l'interprète ! Du va*-tu 
.À cette Heure?... X 


Bob 0 


^ fc/ 7 . 






1 •■>-, -- jr 






V0U# 


Fa» clair tout 4 a! au poste ! 

Jîn * 'expliquera demain ! 

lion! non! 

une erreur! - 3 ai des 

relation#!!! 



T Jours Pe*t>üS le 

Oit? MË Mf mXPOMtMKA 

:ama's se lAVoï* 
ntOMPé su# ifs 
xéPCKsas ne es r&uriæ 

. ~ÿru..> a 


■■v ■*■; / 

- —‘ N 



ï j£—I êE] 






Al«l 



cisr B'iH COWPR'fi! VAS 

VAGARKES MT Ve CONVéK- 
■SATTCTMS AVEC LËS GdTKsJ 
























































































































tfkH m&H) LE 'PRUÏPe B£T 
PltîSONNTER VG T^L^F^jC , WtflkG 

om. le vauiDG pc^tfaîre la 



4 IW 4 S 

^i *9 üiem*i 


NOUS T» LACWÉJtOHÔ 

ouawp nous aurons 

RETROUVÉ NOTRE 
I>Rurpçims asjAnt/ 


noos «fouaNON^ 

fllH V'LLfi i J 



psi Rfï*£W[LLÊS RA^TouTJ 
ILS ONT VéCQUV&Z-r 
Mcrreg fuît*/ 
















































































































































TOUS AU CACHOT! 

TOUS! 
























































































nOuS PARLERONS 
au AND LÏNTÉHPRéTe 


iNUÎtLÏ ÎJt NOUS 
2 >ÉS V KSfi* MJWNTtNAM^, 


Oü< j AVA'S AW*NT M QUÎTTÇR 
sc -mvs, NOUS -pevons 
^CO wRASÊS Lis servis TÆ 

NOU& ENVAH?ft...LES^eûOaftAH 
-&Ctt W3UW LONC3fTrMT>6 ' 


NCWSWMDNÊ NpCIS 
ÉVATCE 3 $*N 5 ATrtNPRe 
ËT OTI^ER EN 
. QAU LEj V 




HA! HA! 

, ni!»! 
L HO HQ 



Cest vraiment une 
prison très «gaie! 


rïaœnffip 

i HO! HO! HO! 
i HAÎHJU HAT. 




































































sî ! js va; s 

Ht 

ma U AG' £ .Tu 
US miS 

ST RrgN ve rs 




Vk demander âTéléférîc 
IWbrdation pour nous de 
manger un dernier potage 
gaulai» , voici Ua ingrédient 
qu'il nous faut- 





































































/banal.mais ça, plaü 
Ça fait toujours 


Voilà, je pense quota 
pourrait cummemcr 
par W écaïteler ,„..J 


MgftiXïC 0CÛU7W l* 
W 0 « 4 Atwff monys^rw 
$ 0 * QGGANÏSttUX Df 
SP*CTACl£& , POU* l££ 

FESTi\Trt£ hjvmm 


TJViSS €2 C£TT£ ^ 

POUTC TRAmjUJLLe! 


ft,T2iUfértci JLa dernière 
volonté des prisonniers est 
de préparer et de 


























































































































































































lu wtti ifcvwui* tri* calme*...Y éU seront mornt en Ime* 
Je n’ai jamai* vu (3e 


SvJ 











































































































3Ve Vous inquiètes ' 
pas, ce ne «era pas long. 
Je m'excuse pour ce y 
contretemps.. >6. 
































































































Çà,c’Ê$t envoyé.' 

v il mort! 


^ Bravo!...Vive 
Cloridric r :r ! 


Êcouiei-moi, a 
7 vüü*t ou*! ^e *ui* > 

fàcrue de iaforce magique 
du druide gaulois !je 


( votre aoi wemx ckef, 

tforidriel^ J 







Dut, ensuite, nous 
aurrions mettre 
rferie au bain-marie. 


wmm 

leiefi 


-OWS VéSÎZONS Ai_i_EC 
MDïte TÉLÉïélZiC IXU^S 
5 ÛMG<CK 3 T POUR LE 


- -- W- ^ 

Quand je n'aurai piitA Pour eux, j ai quelque chose 
besoin de ce* 


de très bien : une coccfrte- 
pression. Ça vous cuit un 
bonhomme en deux mintrïes, 






















































































































































































Êt revient immédiatement ! 


Garde! va wir ce 
ijui *e pa*«e. 


0u est'iH 

Ou est-il 


Bien, 0 
Cforidnc 


Bien, o 

CLriJrh 


A nous deux, 
^usurpateur! 


n 




























































































4e me *en« jorî I Je vai* ren 
ver*er le gouvernement ! 7e 
vais lever une armée ï 

















































































































































































QUELQUES 

CHEFS 



Ctortdnc. 


Une pagaille monstre... 

LES GUERRES ASTERIXIENNES 

L A rase d T Astérix, Piuioraiiiix et Obélix a réussi au-delà de toute 
r espérance. Après avoir bu la potion magique du druide, les ikAbts 
se combattent tes uns les autres avec acharnement C*st te récit de ces 

afin 


L arme préférée dei combat’ 
t&ntiv Elle fit d« ravage* 


Cette carte vous permettra de bien 
suivre la déroulement des opérations. 



guerres que nous désirons vous conter 




\m première victoire revient incontestablement à Oûri- 
dric ; celui-ci, ayant surpris Téléfêric par un mouvement 
tournant, hing ! ne le lut envoie pas dire et lui inflige 
une cuisante défaite, défaite provisoire, (Tailleurs... 



rtoridnc a 1 * pas te temps de fêter sa victoire. Après son 
■wuremenl tournant, il est pris a revers par Uric, qui 
était pourtant son allié. Liric se proclame aussitôt chef 
suprême des Gotha, mais tes autres chefs rigolent,.. 



El ils n'ont pas tort, car Safirk, beau-frère de Liric, sous 
prétexte d'un repas de famille, tend un guet-apens, dont 
Liric est victime. C'est au émirs de cette bataille qu'est 
née l'expression célèbre : « Ah, la Camille !,« - 



{ loridric recherche Liric, dans te but avoué * de lui coller 
une paire de baffes » i historique ), mais son arrière-garde 
est surprise par Ta vaut-garde de Téléférte, et bing ! Le 
«m des armes est favorable au vieux Téléfêric. 



Le général Electric parvient à surprendre PasMWHlcric, 
qui était en train de méditer sur ses prochaines campagnes. 
U moral de Tassrauîlcric est passablement atteint, mais 
il aura ce mot : « Je finirai par te court-circuler î - 



Tandis qu'Electric se prodame chef suprême des Goth*, 
x l'hilarité générale, c'est au tour de l'arrière-garde de 
1 éléférïc d’être surprise par Tavant-garde de T loridric, et 
hing!... * Oh! Il m'agace! » dira Téléfêric très énervé. 



Téléferic est tellement énervé, qu'il se laisse surprendre 
par Passmollcric, Le combat est de courte durée. Pass- 
moilcric, habile politicien* se proclame aussitôt chef 
suprême des (ioths. l es autres chefs suprêmes rient... 



Passmoilcric, vexé, établit un camp et décide de bouder. 
Il est surpris par Casseur debrte, qui sera lui-même attaqué 
par Uric, dàait à son tour par Electric. Electric sera 
trahi par Hatiric, qui sera battu par Cloridriç. 





































































^CMÊFl CHEF,' ÏL V/rENT 
DV AVOÎK UNE 


- 

KâËkïi 




£ÀliOMS Oui ÊMVAMÎSSÊKr lagalauT 

^RFAiT,-. VOUS cONTINueZ À FAIRE VOÎte* 
malaise TüTie er i ïwmpm la mïenne 
'POUR CÉfLLff T/un TUReQUANi*... y 






























































































ASTtwx! cmtox! ) îus sont «venus 

WNOftUCX.' ^ÀJE CHEZ i-CS SOUlS.' 


ET vivants 

avec ÇA.' 























































fmm mmsî 

/^TERIX. SLE GMLQtS 
/ JLA SÈHUPE B J OR 
/ ASTE31K. ET LES (ÊCPTHS- 
/ ÆSTEH 3 X GLAjMAKMÏ 
/ UE, TOUR EDE GM/JLB 
/ ASTERIX Eî CTBDPATBE 
/ LE (COMSAT ©ES (CHEFS 
r ASTE®X CHEZ EES MSETCfJS 
/ ASTERIX ET LES NORMANDS 
/ • ASTÏÏKK EEffîC$MID^ 

/ LE ffiOOCMER JSUa'EÏ^E 
/ ASTEIÉX ffl$ «W (MMSPESDES , 
/ ASTERSC ET UE CÏMDDPifflK 
f ASTERIX EiU HIS1PÏWIE 

Lffi ZIZANIE « 

asœkmx cmz les helyetces 

LE Hiw » MEUX \ 

ILES IÆUiüE!|^s DE CËSML 

TUS ©EVIN / 

ÆfflBifclÉEfCflHSjS \ / 

il® (Ssnmy im (üEsaiE \ / 









